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« Pourquoi se tourmenter, puisque Dieu est là ? »
ANS LES TEMPS DIFFICILES que nous vivons, dans la désorientation
 qui ébranle l’Église comme la société civile, l’abattement nous me-

nace. Or, le découragement est le meilleur outil du diable. Avec lui, il  peut
trouver un accès même chez l’homme juste, puis le manœuvrer à son gré.

D
Pour garder la paix, et même la joie, malgré la tourmente, levons nos re-

gards vers le ciel. Nous y trouvons un Père aimant et attentif qui ne cesse de
veiller sur ses enfants. Il importe d’approfondir notre foi en la providence di-
vine, à laquelle rien n’échappe. Cette providence n’est point un destin aveugle
et implacable, mais le plan éternel de notre Père.

La providence infaillible de Dieu
De quoi s’agit-il ? Dieu a créé et ordonné le monde ; il conserve les créa-

tures à chaque instant dans l’existence. Son intelligence a un plan sur cha-
cune d’elles et veille à l’harmonie de l’ensemble du cosmos. « La providence
est le plan divin lui-même qui, établi en celui qui est le souverain maître de
toutes  choses,  dispose  tout  (Boèce). »  Étant  infiniment  bon,  Dieu  conduit
chaque être à la fin, au but qui lui convient. 

Vous aimez tout ce qui est, et vous ne haïssez rien de tout ce que vous avez
fait ; car, si vous l’aviez haï, vous ne l’auriez point établi ni créé (Sg 11, 25).
Mais Dieu prend particulièrement soin de ses créatures spirituelles, les

anges et les hommes, qui lui ressemblent davantage.
La Providence divine a confié à des anges la garde du genre humain.

Elle les a chargés de protéger sans cesse tous les hommes pour les préser-
ver  des dangers qui  pourraient les  menacer.  De même que les  parents
donnent des gardes et des défenseurs à leurs enfants, lorsqu’ils les voient
entreprendre quelque voyage difficile et périlleux,  ainsi dans ce voyage
que nous faisons tous vers la céleste Patrie, Dieu notre Père nous a confiés
à la garde d’un Ange, afin que son secours et sa vigilance nous fissent évi-
ter les embûches secrètement préparées par nos ennemis,  repousser les
plus terribles attaques dirigées contre nous, marcher constamment dans
le droit chemin, et empêcher que quelque piège tendu par notre perfide
adversaire ne nous fît sortir de la voie qui mène au ciel 1.

1 – Catéchisme du concile de Trente, Ch. 39 – De l’Oraison Dominicale, § 1.



La sagesse divine « atteint avec force d’une extrémité du monde à l’autre
et dispose tout avec douceur (Sg 8, 1). » Saint Thomas d’Aquin souligne cette
universalité de la providence divine : rien, en effet, ne saurait échapper à la
volonté de Dieu.

La causalité de Dieu, qui est l’agent premier [c’est-à-dire celui qui meut
toutes les créatures], s’étend à tous les êtres, non seulement quant à leurs
éléments spécifiques, mais aussi quant à leurs caractères d’individus, et aus-
si bien à ceux des choses incorruptibles [comme les esprits] qu’à ceux des
choses corruptibles. Il est donc nécessaire que toutes les choses, d’une ma-
nière ou d’une autre, soient ordonnées par Dieu à une fin (I, 22, 2).

Providence et prière
L’infaillibilité  de  la  providence  divine  ne  rend  pas  la  prière  vaine.  Au

contraire, celle-ci entre dans plan divin.
La providence divine ne se borne pas à établir que tel ou tel effet sera

produit ; elle détermine aussi en vertu de quelles causes et dans quel ordre
il le sera. Or l’activité humaine est efficace et nous pouvons la mettre au
rang des causes. Aussi faut-il que l’homme agisse, non pour que ses actes
changent le plan divin, mais pour qu’ils réalisent certains effets conformé-
ment à l’ordre établi par Dieu (II-II, 83, 2).
Dieu attend notre prière pour nous accorder les biens, les secours dont

nous avons besoin.
Nous ne prions pas pour changer l’ordre établi par Dieu, mais pour ob-

tenir ce que Dieu a décidé d’accomplir par le moyen des prières des saints.
Si bien que « par leurs demandes, les hommes méritent de recevoir ce que
le Dieu tout-puissant, dès avant les siècles, a résolu de leur donner », dit
saint Grégoire (II-II, 83, 2).
Ainsi, remarque le P. Thomas Pègues O.P., la prière joue un rôle nécessaire.

Il est inutile de prier, disent tant d’esprits inconsidérés, parce que Dieu a
déjà déterminé ce qui doit être ;  et notre prière n’y changera rien.  Sans
doute ; mais votre prière rentre précisément dans l’ordre de la détermina-
tion divine par rapport à l’obtention de tel effet. Si donc vous voulez que cet
effet se produise, assurez-en l’obtention en priant ; ou, du moins, ne compro-
mettez pas cette obtention en vous abstenant de prier 2.

Le mystère du mal
Toutefois,  notre point de vue humain partiel,  limité,  constate des échecs

même dans les œuvres les meilleures, celles qui sont accomplies avec la plus
pure intention et la meilleure volonté. Nous déplorons le succès trop fréquent
des ennemis de l’Église ou les réussites des méchants. Pensons, par exemple, à
l’issue sanglante de la résistance des Cristeros mexicains à l’oppression anti-
chrétienne après les « arreglos » du 21 juin 1929. Cependant, si les créatures
sont parfois empêchées d’accomplir leurs desseins par d’autres créatures, – si,
par exemple, les Vendéens ont finalement été écrasés par les « Bleus » –, si leur

2 – P. Thomas PÈGUES O.P., Commentaire littéral de la Somme théologique, t. 12, p. 64.
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action est mise en échec, ces faits ne sauraient échapper à Dieu, cause univer-
selle des actions de toutes les créatures : Dieu n’est jamais mis en échec !

Si quelque cause particulière manque d’atteindre son effet,  c’est toujours
parce que quelque autre cause particulière l’en aura empêchée. Mais cette autre
cause particulière est contenue sous l’ordre de la cause universelle (I, 19, 6).
Il  arrive parfois  que Dieu intervienne miraculeusement dans l’histoire,

comme il le fit à Lépante, le 7 octobre 1571, pour anéantir la flotte turque.
Mais il laisse ordinairement agir les causes secondes, les agents créés.

Dieu gouverne les inférieurs par l’entremise des supérieurs, non que sa
providence soit en défaut, mais par surabondance de bonté, afin de com-
muniquer aux créatures elles-mêmes la dignité de cause (I, 22, 3).
Il nous reste difficile de comprendre pourquoi Dieu laisse le mal se commettre.

Saint Augustin donne la réponse dans un passage capital de son Enchiridion :
Dans cette création, il n’est pas jusqu’à ce qu’on appelle mal qui ne soit bien

ordonné et mis à sa place de manière à mieux faire valoir le bien, qui plaît da-
vantage et devient plus digne d’éloges quand on le compare au mal. En effet, le
Dieu tout-puissant, auquel, ainsi que le reconnaissent même les infidèles, « ap-
partient le souverain domaine de toutes choses 3 », puisqu’il est souverainement
bon,  ne laisserait  jamais un mal quelconque exister dans ses œuvres s’il
n’était assez puissant et bon pour faire sortir le bien du mal lui-même 4.
Saint Thomas précise :

Il appartient à sa providence de permettre certains défauts à l’égard
de telles choses particulières, afin que le bien parfait de l’univers ne soit
pas empêché. S’il s’opposait à tous les maux, beaucoup de biens feraient
défaut à son œuvre entière. Sans la mort de beaucoup d’animaux, la vie du
lion serait impossible, et la patience des martyrs n’existerait pas sans la
persécution des tyrans (I, 22, 2, ad 2um).
En voici  une illustration parmi d’autres dans l’Histoire sainte (Gn 39, 6-

20). Le patriarche Joseph, fils de Jacob, fut vendu par ses frères, emmené cap-
tif en Égypte ; acheté par Putiphar, ministre de Pharaon, et devenu son inten-
dant, il fut jeté en prison pour avoir résisté aux propositions malhonnêtes de
la femme de son maître.  Mais finalement, il  devint le premier ministre de
Pharaon, permit à Jacob et sa famille d’échapper à la famine qui sévissait en
Palestine et  d’émigrer  en Égypte,  où cette  famille  devint  un peuple  nom-
breux. Ainsi ces tribulations dramatiques pour Jacob et Joseph, les péchés
même qui conduisirent ce dernier dans la misère, Dieu a été assez puissant
pour en tirer un grand bien pour toute la famille et pour la foi, puisque cette
famille, élue par Dieu, était destinée à conserver et propager la vraie religion
dans l’ancienne Alliance. Il en va de même dans la vie chrétienne de chacun
d’entre nous, mais ce n’est qu’à la fin des temps que nous pourrons contem-
pler la sagesse de Dieu, le bien qu’il a su tirer des accidents de la nature ou
des crimes des hommes.

3 – VIRGILE, Énéide, X, 100.
4 – Saint AUGUSTIN, Enchiridion, III, 11.
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Dieu poursuit avant tout la sainteté des âmes ; elle passe bien souvent par
les épreuves temporelles, souffrance des corps, perte de certains biens tem-
porels. C’est pourquoi, nous exhorte l’apôtre saint Jacques,

ne voyez qu’un sujet de joie, mes frères, dans les épreuves de toute sorte
qui tombent sur vous ; sachant que l’épreuve de votre foi produit la pa-
tience.  Mais  que la patience  soit  accompagnée d’œuvres  parfaites,  afin
que vous soyez parfaits et accomplis, ne laissant à désirer en rien (Jc 1, 2-4).

Confiance
La foi dans la toute-puissante providence de Dieu, la méditation assidue

de cet attribut, porte l’âme à la confiance. La confiance est une espérance en
Dieu tout imprégnée d’amour ; lorsqu’elle devient habituelle, elle s’épanouit
dans l’abandon à notre Père. Alors, les épreuves sont acceptées presque im-
médiatement et amoureusement.

« Même s’il  me tuait,  je  continuerais à espérer en lui »,  s’écriait  le  saint
homme Job au cœur de son épreuve (Jb 13, 15). Plus près de nous, la petite
Anne de Guigné (1911-1922) a brillé par sa foi et son abandon entre les mains
de Dieu. Elle avait une nature difficile : coléreuse, très volontaire, dominatrice,
portée à la désobéissance et à l’orgueil. Après sa conversion, à l’occasion de la
mort de son père à la guerre, elle devint peu à peu, par sa prière et ses efforts,
un modèle de docilité, d’abandon, de confiance en Dieu. Sa foi l’élevait à la pen-
sée de la providence de Dieu qui ne cesse de nous accompagner.

Elle attendait tout de lui, comme elle lui donnait tout, et de même, elle
recevait tout de ses mains. Sur la foi en cette providence du Père repo-
saient sa paix et son abandon. Un jour, comme on se préoccupait autour
d’elle : « Pourquoi se tourmenter ? demanda-t-elle avec douceur. Je com-
prends bien qu’on ait de la peine,  mais puisque Dieu est  là !  (Automne
1921) » Elle s’appuyait réellement sur la promesse de son Sauveur : « Tout
ce que vous demanderez à mon Père en mon nom, il  vous l’accordera. »
Elle demandait et obtenait sans s’étonner. « Puisque c’est pour sa gloire,
disait-elle avec une assurance candide, Dieu ne peut pas me refuser. » 5

Chers amis, reposons-nous dans la foi inébranlable à la toute-puissante
providence de Dieu. Cela suppose d’éviter la consultation incessante des nou-
velles, des forums sur internet, et, au contraire de consacrer plus de temps à
la prière intérieure, à l’étude du mystère de Dieu, mais aussi à celle du mys-
tère d’iniquité, de façon à éviter à la fois l’irénisme et le manichéisme.

Si nous savions adorer, rien ne pourrait véritablement nous troubler.
Nous traverserions le monde avec la tranquillité des grands fleuves 6.

Fr. Raymond O.P. +
Supérieur         

5 – P.  Étienne-Marie  LAJEUNIE  O.P.,  « La  très  pieuse  enfance  d’Anne  de  Guigné »,  La  Vie
spirituelle, novembre 1924, n° 62, p. 183.
6 – P. Éloi LECLERC O.F.M., Sagesse d’un pauvre.
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Les victoires du rosaire
La Naval de Manille

ES PHILIPPINES furent décou-
 vertes  par  les  Espagnols  en

1521, et depuis évangélisées en pro-
fondeur.  Ce pays était  destiné par la
Providence  à  devenir  la  principale
base  pour  l’évangélisation  de  l’Asie
du Sud-est.

L

En 1646, les calvinistes hollandais
cherchèrent à s’emparer de l’archipel.
Une  victoire  des  Hollandais  risquait
de  compromettre  pour  toujours  la
cause du catholicisme dans ces pays.
Le 15 mars, une flotte de cinq navires
hollandais,  redoutablement  armée,
surgit au large de Manille. Les Espa-
gnols et les Philippins n’avaient à leur
opposer  que  deux  galions  commer-
ciaux, « La Incarnación » et « El Rosa-
rio ».  Le  Père  dominicain  Juan  de
Conca fut  désigné comme  aumônier
de la flotte. Cet ardent apôtre prêcha
le  rosaire  aux  matelots,  qui  le  réci-
taient à deux chœurs à genoux sur le
pont des navires. De mars à octobre
eurent  lieu cinq batailles  acharnées.
Les Hispano-Philippins sortirent mi-
raculeusement  vainqueurs,  ne  per-
dant en tout et pour tout que quinze
hommes,  tandis  que  les  Hollandais
subirent  des  pertes  énormes  et  ne
tentèrent  plus  jamais  d’annexer  les
Philippines.

Les marins de Manille avaient fait
vœu, s’ils remportaient la victoire, de
se rendre en pèlerinage à la statue de
Notre-Dame  du  Rosaire  du  couvent
dominicain  de  la  ville.  Quelques  an-
nées  plus  tard,  le  concile  ecclésias-
tique  de  Cavite,  auquel  prirent  part

des docteurs en théologie, des experts
canoniques  et  d’éminents  religieux,
examina  les  témoignages  écrits  et
oraux  de  tous  les  témoins  oculaires.
Pour finir,  le  9  avril  1662,  le  concile
déclara que les cinq victoires navales
de 1646 étaient miraculeuses :

C’est le Dieu très-haut qui a
accordé  la  victoire  par  l’inter-
cession  de  la  Vierge  Marie  et
par la dévotion à son Rosaire.

Le concile ordonne en outre
que ces miracles soient prêchés
et donnent lieu à des festivités ;
qu’ils  soient  relatés  parmi  les
miracles  accomplis  par  Notre-
Dame du Rosaire, pour une plus
grande dévotion des  fidèles  en-
vers  la  bienheureuse  Vierge  et
son saint Rosaire.

La mémoire de ces hauts faits s’est
perpétuée jusqu’à nos jours. Chaque
année,  la procession du rosaire der-
rière la statue de Notre-Dame-de-La-
Naval  attire  des  milliers  de  Philip-
pins, conscients de la protection spé-
ciale de la Vierge sur leur pays, appe-
lé  à  juste  titre  le  « royaume  du  ro-
saire ».
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Chronique de la communauté
* 7-8 juin : Vigile et fête de Pentecôte.

Le P. Raymond participe au pèlerinage
de Chartres à Paris.  Il  l’achève non en
prêchant,  mais  en  pâtissant,  puisqu’il
tombe  malade  dans  la  nuit  du  di-
manche au lundi. « Tout est grâce ! ».

* 7 au 17 juin : Séjour du P. Thomas
en Angleterre, avec un bon programme
de prédications : outre les sermons, une
conférence sur la sainteté des chrétiens
aujourd’hui,  d’abord  à  l’école  St-Mi-
chael’s de Burghlere, puis à l’église St-
Joseph’s de Londres ; et, entre les deux,
une retraite sur le  Christ-Roi  pour les
fidèles à Bristol.

* 22 au 26 juillet :  P. Raymond inter-
vient  lors  de  l’université  d’été  des
Cercles  Légitimistes  à  St-Macaire  (Gi-
ronde),  par une conférence sur l’esprit
missionnaire, dont les jeunes, tout parti-
culièrement,  doivent  être  animés.  Le
P. Thomas assure pour la seconde année
consécutive l’aumônerie de cette même
université.

* 4 août : Des amis allemands sont ve-
nus  avec  nous  solenniser  notre  pre-
mière fête de saint-Dominique en Péri-
gord. Dank sei Gott !

* 26  au  31  août :  Nos  deux  pères
prêchent à Mérigny une retraite pour fi-
dèles,  à  laquelle  assistent  aussi  trois
prêtres.  Une  fois  de  plus,  tous  appré-
cient  la  qualité  d’accueil  des  pères  et
des sœurs de la Transfiguration.

* 14 septembre : Nous célébrons une
messe solennelle en présence de nom-
breux fidèles et amis au monastère de
l’Immaculée  à  Montagnac,  près  de  la
Maison  Saint-Paul.  Après  cinq  années

de  préparatifs,  les  moniales  domini-
caines  viennent  enfin  d’y  établir  leur
demeure.  Puisse  ce  jeune  arbrisseau
croître  et  porter  de  nombreux  fruits,
pour l’édification de la sainte Église !

* 22  septembre :  P.  Raymond  prend
part au pèlerinage organisé par la Fra-
ternité  Saint-Pie  X  pour  honorer  les
prêtres martyrs de l’Île-Madame (Cha-
rente-Maritime). Il y retrouve bien des
amis angevins.

* 24 septembre :  Afin de  marquer le
8e  centenaire  du  pèlerinage  de  notre
Père saint Dominique à Notre-Dame de
Rocamadour  (1219),  nous  nous  ren-
dons sur ces lieux saints, qui, selon une
pieuse  tradition,  auraient  servi  de  re-
fuge  et  d’ermitage  à  Zachée,  le  publi-
cain  de  l’Évangile,  et  où,  depuis  le
Moyen  Âge,  une  Vierge  noire  miracu-
leuse attire des foules de pèlerins.

* 19  octobre :  A  l’invitation  d’un
groupe de jeunes épris de sagesse, nos
pères  se  rendent  à  Versailles,  où  ils
animent  une  journée  d’initiation  à  la
philosophie thomiste (métaphysique et
philosophie de la nature).

* 26-27 octobre : Le P. Raymond des-
cend à Lourdes participer au grand pè-
lerinage  de  la  Tradition,  notamment
par la prédication du chemin de croix.
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Grâce à votre aide, nous avons pu continuer la réfection des toits des 
dépendances et l’aménagement de la chapelle. La chaudière devrait être 
installée avant la fin de l’année. Un véhicule a dû être remplacé ; saint Joseph 
nous a procuré une « hybride », très économique, de quatorze ans d’âge.

Sans votre aide, nous ne pourrons bâtir le chalet nécessaire pour les 
parloirs-confessionnaux, ni dresser la palissade qui doit délimiter la clôture 
monastique. A cela s’ajoute une révision des circuits électriques des 
bâtiments annexes ; ils sont hors service depuis quelques mois.

Tous ceux qui veulent participer par leur travail nous seront également fort utiles.
Nous prions saint Joseph et notre père saint Dominique de bénir votre 

générosité.

Nos travaux

La messe au Monastère de l’ImmaculéeLa messe au Monastère de l’Immaculée

Les abords ont été défrichésLes abords ont été défrichés

Le toit de l’annexe, en travaux et…              achevé  → Le toit de l’annexe, en travaux et…              achevé  → 

La petite grange attend son La petite grange attend son 
nouveau toitnouveau toit

Notre chœur monastique actuelNotre chœur monastique actuel
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POUR NOUS AIDER, VOUS POUVEZ : 
- EN FRANCE, nous adresser un chèque à l’ordre de : LUX MUNDI 
- EN FRANCE ET DANS LE RESTE DE L’U.E., effectuer un virement 
bancaire sur les comptes suivants : 

* Banque : LCL Bergerac
IBAN : FR43 3000 2052 3500 0007 1468 F16
BIC : CRLYFRPP

* Banque : Crédit Mutuel de Bretagne 
IBAN : FR76 1558 9228 2202 0409 5524 049 
BIC : CMBRFR2BARK 

- DANS L’U.E. ET AILLEURS, effectuer un versement via Paypal sur le 
site : http://dominicains-rosarium.fr
Vos dons sont déductibles de l’IRPP à hauteur de 66% (60% pour les entreprises) dans 

la limite de 20% des revenus (5‰ du chiffre d’affaires pour les entreprises).
Reçu fiscal sur demande. 

L’association cultuelle Lux mundi peut recevoir des legs et des donations en franchise 
de droits de succession. Nous sommes reconnaissants à ceux qui veulent bien consentir 
un legs ou une assurance-vie en faveur de l’association : par ce moyen, vous assurez le 
plus sûrement la pérennité matérielle de la communauté.

Avec notre prière reconnaissante 

FRÈRES DE NOTRE-DAME-DU-ROSAIRE 
Maison St-Paul, Le Bourg, 24380 ST-PAUL-DE-SERRE 

Téléphone : + 33 (0)963 60 89 19
Notre site : http://dominicains-rosarium.fr

RETRAITES DOMINICAINES 2020RETRAITES DOMINICAINES 2020
prêchées à Mérigny (Indre)

Renseignements & inscription uniquement aux adresses suivantes : 
- par courrier : voir l’adresse en bas de page
- par téléphone : + 33 (0)9 63 60 89 19
- par courriel : FNDRretraites@gmx.com 

LE VERBE INCARNÉLE VERBE INCARNÉ
Retraite mixte

du lundi 27 avril 2020 à midi
au samedi 2 mai à 11h 

LES LES 
MYSTÈRES MYSTÈRES 

DU DU 
ROSAIREROSAIRE

Retraite mixte
du lundi 9 novembre 

2020 à midi
au samedi 14 à 11h 


